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Paris  eft  plonge  ckns  le  demi  ; hier 
les  Spedacles  ont  été  fermés  ; îa  trifteffe  eft 
encore  peinte  fur  le  vîfage  des  Citoyens  dè 
tous  les  rangs , de  tous  les  partis  & de  toutes 
les  opinions.  La  mort  fait  taire  toutes  les 
îniiïitiés  perfonnelles  , & ^’envîe  efl:  muette 
devant  le  fpedacle  împofant  de  la  douleur 
publique.  On  ne  penfe  plus  qu’à  l’homme 
puWic  , qu’au  grand  homme  , & les  torts'  de 
l’homme  privé  s’évanouiffent  avec  le  foufïîe 
de  fa  vie.  On  fe  fouviendrti  long- temps  avec 
attendriffement  •,  que  le  dernier  foupîr  de 
Mirabeau  a été  pour  fa  Patrie  : « A D I E IT 
» MA  Patrie  ^ je  m’end  ors  : » 
.voilà  les  ^d:^rniers  mots  de  ce  grand  homme. 
Mais  la  Nation  Françoife  y fenfible  & gé- 
néreufe  y ne  borne  point  fa  fenfibilité  à de-S 
vains  & ftériles  regrets  : profondément  pcr.i^ 
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ttét  de  ce  qu’elle  do  t à l dluitrè  fnôtt  ,,  eiis 
veut  que  des  adcs  publics  , que  des  foleninités 
vrainiénc  impofantes  , arteftent  a la  poftérice 
& la  doule^ir  & fa  reconnoilTance. 

Hier  les  48  Secl’ons  de  la  Capitale , èc  ï© 
Diredoire  dn  Departement  de  Paris  , ont 
prefenté  a la  barre  de  l\\flembîée- Nationale 
leur  vœu  fur  les  obfèques  de  M.  de  îdirabeau. 
r’Aïfemblee  a accueilli  co^te  religieufe  & în- 
tn'efianre  Pétition  , 6c.  en  attepdàrit  elle  a 
déclaré  par  un  Décret  que  M.  de  Mirabeau 
avoit  mérité  la  reconnoilFance  de  la  Nanon. 
En  conféquence  voici  le  détail  exad  des,  Cé** 
rétnonies  funèbres  qui  honoreront  les  cendres 


Le  Cortège  sera  compose 
D’un  Détachement  de  chaque  Batailloft  àb  El 
Gardé  - Natlolaal'e. 

D’une  Députation  dé  chaque  Sedibn. 

Du  Corrs  Eledoral 
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®é  ta  MiiniCTpalîtê. 
bu  Dépârtemênt. 

Be  k Société  emiète  iës  Amh  dç  la 
tîtutîori. 

Dé  rAff^mbléô-  Natiûfïîale.  ’ 

Du  tlergé  de  k P^Me  Sakt  - fAifiaékè. 
De  l’Évêque  de  P^k. 

.Le  ’coî^ , aé  Méà  d’être  dàiiS  »h  «d^îl- 
lard  , fera  porté  iés  pks  iélél  Pàtfîôtèïjl 
Lé  fdrtège  fe  tefftdra  tué  de  k Cbâufféèi 
d’Ahtin  ^ a l’Hèteî  dè  ü.  de  'Mirabeau,  fl 
parrtta  delà  pour  fe  rertdre  »a  SaÎ£it-Etrftâc^e|f 
par  ïe's  roés  Louis  - ie  - Grand  a,  Neuvfe  ddl 
Petits  - Champs  ^ pkéé  des  Vidoirés^  riafer 
Groîx-dés^  Petits-Champs  ^ & CoquilHèté  s ‘<A 
le  torps  ferâ  p’féfehté  fet  lailTé  én  dépêft  ju& 
qu’au  lendemain  ^ pb'àt  êrtê  ifépris  dans  k 
même  Ordre  , & ttâH^p«ôWé  du  C&amp  de  k 
fédération  , OÜ  il  fera  célébré  ntt  Se^v^icô^  6i 
prononcé  fon  Oraifoti  funèbYe.  Ôn  ié  tJobduiik 
ènfuite  à Argenteuil  ^ pour  y être  inhumé 
avec  ceux  de  fes  Ancêtres  « fuivant  le  cefir 
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que  Pîlluflre  mort  a manifefté  par  fon  Teftan 
ment.  Son  cœur  fera  dépofé  dans  le  nouvel 
JÉdîffice  de  Sainte  - Géneviève , confacré  do- 
rénavant à la  mémoire  des  hommes  illuflies. 
Ce  Tem[le  portera  pour  înfcription  ces  mots: 
AUX  GRANDS  HOMMES  LA  PA- 
TRIE RECONNOISSANTE. 

. La  Municipalité  de  Paris  a arrêté  qu’elle 
prendroît  le  deuil  pour  trois  jours.  Le  Dé- 
partement de  Paris  pour  huit  jours.  Li  So- 
pété  des  Amis  de  la  Conditution  aulli  pour 
huit  ^ celle-ci  a de  plus  arrêté  que  le  Bude 
de  M.  de  Mirabeau  feroie  placé  daps  la  Salle 
de  fes  Séances,  avtc  cette  Infcription  au  bas  ; 
« Allez  dire  à votre  Maître  que  la  Nation 
» adTemblée  n’a  d^otdre  à recevoir  de  per- 
s>  fdnne  , & que  nous  ne  fortirons  d’ici 
» qu’avec  des  bayonnettes.  » Ces  mots  fu- 
blimes  & courageux  qui  , dans  le  temps  , 
éle6hfifèrent‘  fi  bien  l’Affemblée  t-  Nationale  , 
peignent  d’un  feul  trait  le  caraâère  de  ce 
grald  homme 
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Nota.  Les  M o n a r c h i e n s ont  eu 
la  bafle  effronterie  de  donner , le  jour  du 
décès  de  Mirabeau , une  fête  chez  Ruggîéry  , 
où  ils  ont  fait  éclater  Içur  joie.  Ils  fe  dîf- 
tînguent  par  une  grande  cocarde , formée  pa^ 
un  grand  ruban  blanc , au  milieu  duquel  eft 
un  nœud  de  rubau  bleu  & rouge  , attaché 


Par  le  Procès  - Verbal  de  Pouyerture  du 
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corps,  fait-  en  préfence  de  M.  Vicq  - d’Àzir , 
& plufieurs  autres  Médecins , & des  Chirur- 
giens de  la  Garde-Nationale  , il,  confie  que 
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le  Gteur  étoît  attaqué  d’nn  aj>cès  ; la  rate  dans 
Pétat  naturel  ; dans  la  poitrine  un  dépôt  de 
bile  épaifle  , 6c  dans  Peftomac  , environ  un 
demi  feptfer  d’üne  eau  rougeâtre  ; les  inteG* 
tins  on  peu  defféchés  ; da«s  la  tête  le  dia^- 
phane  & la  cervèle  en  bon  état  , & nulle 
part  aucune  trace  de  poifon,  ^ 
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avec  mie  épingle.  Les  Patriotes  ne  dAÎvent  _ 
pas  plus  long  - temps  foufFrir  cette  affeélatiou 
révoltante  : il  n’y  a de  cocarde  nationale 
que  la  cocarde  d’uniforme. 

»»■  - 
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Unî;  Société  d’Arîftocrates  , réunie  chet 
filadame  Hoquîer  , , a Argenteuîl , s’eft  livrée 
à la  joie , à la  danfe  , en  apprenant  la  mort 
'de  "hlirabeau.  Le  Chapelain  des  Carmélites  du  • 
lieu  , conduifoit  l’orgie.  Les  Citoyens  fenfibles 
fe  font  failis  de  ce  dernier  , & ont  voulu  lè 
pendre  : le  Maire  l’a  fauve , & Pa  fait  con- 
duire au  Diftnél  de  Saint  * Germain. 


